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D U P R O C È S-  V E R B A L 
Tenu  à la  charge  de  Louis  Mau  ne 

iMWIMiE  PAR  CADRE  PE  EA  CONVENTION  NATIONAL.  . 

ST  ENVOYEE  AUX  DEPARTiMENS. 


L’an  mil  lept  cent  quatre-vingt-tmize , la  deuxieme 
de  la  République  , le  (ix  mars , environ  une  heure  du 
maim , dLantLous  Maire  & Oihciers  municipaux  de 
la  ville  de  Doiiay , par  ruiie  du  proces-verbal  p.-i 
nous  diefl'é  cejourd’hui  cinq  mars  , fur  1 ordre  du 
lieutenant-général  Moreton,  ont  cie 
vaut  noiisfac  en  vertu  de  notre  ^ 

cinq  , lefdns  émigrés  mentionnes  O'^.e , lelque 

avons  interrogés  (épais ment , aiiui  QU  • 

Le  troifième  am«nc  , interrogé  de  fes  noms , âge  , 

Louis  Manne  , être  âgé  de 

nnf  être  naPf  de  la  Garde-Monüeu , dcpartenient  de  la 
r vlrei  ^inférieure  , n’avoir  point  d’état  & n en  avoir 

Interrogé  quand  il  eft  forti 
A dit  qu  ii  y a eu  un  au  au  mois  de  Décembre. 
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Interrogé  où  i!  s’eft  rendu  en  fortant  de  France  f 
Coblentz , où  il  avoit  été  engagé  à fe 
rendre  par  dÆérens  particuliers  de  fes  voifins , tel  que 
les  nomn^s  Cailhere , de  la  Garde-Monlieu  ; MontL- 

Cob.entz  & dans  les  environs  ; lefdits  Caillière  de 
6uigré°"’  le  régiment  de  Rouergue, 

Interrogé  dans  quel  corps  il  a fervi  f 
^ A répondu  dans  la  coalition  des  Provinces,  & en 
cire  parti  dans  le  mois  de  juillet  dernier. 

interrogé  fur  fes  connôiffances  ? 

A répondu  avoir  connu , parmi  les  émigrés , les 
nommes  Arnaud  Deviville , fervant  dans  la  même  coa- 
ütion  ; Koy,  avocat,  & membre  de  rAlTemblce  conl- 
tituante;  les  trois  frères  Huez,  fils  d’un  marchand 
d Angouleme , fervant  dans  la  coalition  ; Jugeau  l’aîné , 
clans  la  gendarmerie  ; Sicarvarel , mort  depuis  ; & un 
autre  bicart,defes  coufîns,|qui  avoit  fervi  dans  les 
canonniers;  les  deux  frères”  Sazerats , l’un  dans  la 
coalition,  & lamé  dans  la  gendarmerie;  l’alné  & le 
plus  jeune  de  Thomas  de  Bardine , qui  fervoient  dans 
Armagnac,  émigré;  Deligne,  frères:  l’aîné  fervoit 
la  coalition,  Sc  l’autre  dans  Normandie,  émigré, 
Morel  1 aillé  ; de  MoiTac  ; Montalembert  de  Serre  , Sc 
Montalembert  du  Groc  ; Laiaiirancij  père  éc  fils,  du 
régiment  du  ci-devant  Roi;  deux  confins  nommés^ 
Salomon,  fervant  dans  la  coalition;  M.  Saugé,  frère, 
& Salomon  Baroufier  ; les  cinq  frères  du  Fremeaux, 
fervant  tous  dans  les  Gardes  - du  - corps  , émigrés: 
Jouglas  de  la  Vallée  ; Chauvron,  le  fils  du  ci-devant 
commandant  d’Angoulême  ; Dumaîoil,  ci-devant 
lïiajor  de  la  place  d’Angouiême,  <Sc  Beaumont , offi- 
cier dans  les  Chevaux-îégers  , émigrés  ; Malet , qui 
avoit  fervi  dans  Champagne;  Fradier;  Deiapredas; 
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Debarbefieux”,  père  & fils  ; Montanfier;  Saint-Simon  f 
Bonnefoi;  Debertanvîile  ; Lâchez  de  Cognac,  il  eft 
parti  avec  le  nommé  Chamin  ; Beauchamp  ; Decham- 
pré  , de  Saintes , qu’il  a vu  audit  Coblentz  ; Cher 
vreaux , fervant  dans  les  Gardes-du-corps  , de  la 
paroiffe  de  Marfac;  Dagniere  de  la  Chapelle,  les  trois 
frères  ; Roquart , qui  a reçu  un  coup  de  fufil  à la  joue  ; 
le  Cailhere  , de  la  paroiffe  de  Balzac  ; Cadet  ; Trebu- 
chet , de  Saintes  : tous  lefqucls  fufnommés  font  des 
départemens  de  la  Charente  de  de  la  Charente-in- 
férieure. 

Interpellé  de  ligner  Tes  réponfes , après  ledure  : 

A ligné. 

Interpellé  de  nous  dire  dans  quel  temps  la  coali- 
tion a été  armée  ? 

A répondu,  vers  la  fin  du  mois  de  juin  , de  que  la 
coalition  n’avoit  point  marché  avec  ParKiée. 

interrogé  11  la  coalition  étoit  foldée? 

A répondu  qu’on  leur  faifoit  beaucoup  de  pro- 
meffes,  Sc  qu’on  ne  payoit  pas. 

Interrogé  de  qui  il  droit  des  reffources  pour  fub- 
fifter  ? 

A répondu  des  perfonnes  de  la  Province  : tels  que 
le  ci-devant  comte  de  Malarty  de  Bennevin;  Roy, 
d’Angoulême,ci*devant  membre  de  l’affemblée  conf- 
tituante,&  du  ci-devant  marquis  de  Saint-Simon; 
qu’ayant  quitté  la  coalition  dans  le  mois  de  juillet, 
il  s’efl  rendu  à Liège , où  il  étoit  encore  malade 
lorfque  les  Français  prirent  cette  ville  : qu’il  fut  dé- 
noncé comme  émigré , &:  arrêté  ; que  le  même  jour 
deux  autres  émigrés , qui  avoient  fervi  dans  le  régi- 
ment de  Dillon,  émigré,  Ôc  dont  l’un  étoit  porteur 
d’un  certificat  de  fon  colonel , comme  il  s’étoit  bien 
conduit  dans  l’armée  des  émigrés , furent  arrêtés  ; 
que  néanmoins  ils  furent  tous  deux  relâchés  dans  la 
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quinzaine  ; que  quelque  temps  après , un  dragon  erl 
arrêta  trois  autres  , qu’il  conduifît  chez  le  général 
Valence  , à ce  que  croit  nnterrogé,  ôc  de-ià  au  grand 
Prévôt  de  l’armée  , lequel-  ayant  ordonné  qu’ils 
fiiflént  fouillés  5 l’iin  d’eux  tira  de  fa  poche  un  papier 
qu’il  déchira  en  deux , <Sc  s’appretoit  à le  mettre  en 
pièces  ; mais  que  dans  la  crainte  d’être  percé  de 
l’arme  dont  on  le  menaçoit , il  céda  les  deux  pièces 
de  ce  papier,  qui  fe  trouva  être  un  certificat  de  bra- 
voure dans  l’armée  de  PrufTe;  que  néanmoins  cel 
émigré  fut , ainfi  que  fes  deux  compagnons  , élargi 
dans  les  vingt^quaire  heures. 

Qu’aufütôt  après  fbn  arreflation  , lui  j étant  in- 
terrogé , fut  conduit  chez  le  général  Dumouriez  , qui 
le  remit  entre  les  mains  du  grand  Prévôt;  qu’il  fui 
■mené  en  prifon,  ^ y efl  refié  depuis  le  28  novembre 
jufqu’à  préfent  ; qu’au  moment  où  il  fut  arrêté,  i 
n’avoit  point  d’autres  armes  qu’une  paire  de  petit' 
piilolets  de  poche. 

Interpellé  de  ligner  après  ledure , il  a ligné  : fign< 
de  Maunes.  ' 

Suivant  quoi , nous  Maire  & Officiers  miinicipam 
füfdits , attendu  que  le  délit  dont  efl  prévenu  Louii 
Maune,  efl  de  nature  de  ceux  qui  compromettent  h 
fureté  extérieure  de  l’état  ^ 6c  que  ledit  Louis  Maune 
ne  nous  a point  paru  s’en  être  fufîilamment  difculpé  . 
avons,  en  vertu  de  la  Loi  du  1 1 août  dernier , décerm 
“mandat  d’arrêt  contre  ledit  Louis  Maune,  que  nom 
avons  remis  à l'huifTier  Smeyers  , qui  s’en  efl  charge 
les  jour, mois  Sc  an  ci~deffus  t étoit  figné,  L.  Raux. 
Delabuiffe,  EflabeO  Ddval-Lagachs  , Et.  Lejofne  . 
Paulée,  l’aîné. 

J^our  copie  conforme , 


